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EN PASSANT

" Le Canada français "

)US saluons avec joie le premier numéro du Ca-
nada français, dont nous annoncions l'apparition

notre dernier numéro.
Joli d'aspect, varié en ses articles, dont un de

Thomas Chapais sur "les débuts du régime par-
itaire", et un autre de M. l'abbé Camile Roy, le
teur distingué de la revue universitaire, sur
iphile LeMay",sont particulièrement intéressants,
nada français mérite les encouragements et déjà
les felicitations de tous ceux qui s'intéressent

ouvement intellectuel de chez nous et à nos ins-
ons d'enseignement supérieur.
ýous offrons au, Canada français nos modestes
:ations avec nos voeux les plus sincères et les
:urs.

Inquiétude bien fondée

. faut que, durant la guerre elle-même, subsis-
te au cœur des nations un certain degré de
nce dans les dispositions morales de l'enne-
utrement toute paix serait impossible et les

ités dégénéreraient en guerre d'extermination."
'est là un avertissement de Kant, que les Alle-

S avaient complètement oublié et dont ils com-
ent à se souvenir. Tant qu'ils ont pensé pouvoir
;er la paix à l'Europe après l'avoir écrasée, tant
ont cru avoir la force matérielle et brutale de

:ôté, ils ne sont nullement occupés de disposi-
morales, ni des leurs, ni de celles de leurs adver-

4aintenant que la force brutale leur manque,
echent la confiance pour pouvoir l'invoquer en-
Quand ils n'en peuvent plus de massacres et

imes, ils font : Camarades I
4alheureusement pour eux, même alors, quand
,nnaît leurs trop longs et trop nombreux anté-
ts, il ne faut pas leur accorder confiance. Il faut
re toutes ses précautions. La justice et la pru-
ne permettent pas d'avoir confiance dans les

sitions morales de l'Allemagne. Il faut tout
fre, au contraire, de ses dispositions immorales.

Est-ce à dire qu'il faut les écraser? Non, cela
n'est pas nécessaire, si par écraser on entend ruiner
tout leur pays et massacrer ses habitants. Mais il faut
les vaincre et les soumettre. Impossible d'avoir con-
fiance en la soumission qu'ils feront ou promettront
de faire eux-mêmes. Il faut que cette soumission
soit assurée par d'autres que par eux, c'est-à-dire par
l'autorité et la force des alliés.

L'Allemagne, par sa faute, par l'accumulation
de ses crimes froidement délibérés, s'est mise elle-
même dans la condition de se voir refuser justement
toute confiance dans ses dispositions morales.

Pour n'avoir voulu croire qu'à la force, elle met
les puissances qui défendent le droit dans la nécessité
absolue de lui imposer le seul frein qu'elle admette
la force. Voilà où l'a conduite la criminalité de ses
principes immoraux et de ses actes criminels.

S. D.

Trompeur trompé
Q UR la sit 'uationi très difficile causée à l'Allemagne

et aussi, bien qu'à un dégré moindre, à tous
les Alliés, par les mensonges accumulés de l'Allema-
gne et par l'impossibilité où se trouvent ceux qui
auront à traiter avec elle d'ajouter foi à ses dires, la
chronique diplomatique de l'Univers fait des observa-
tions utiles à rappeler

"L'Allemagne n'a lutté que pour les annexions
désirées par l'appétit pangermaniste. C'est une thèse,
mais, pour ne pas soulever la réprobation, la terreur,
la haine et la coalition du monde, il fallait vaincre
vite ou dissimuler son appétit. Elle n'a pas pu.

"Sa diplomatie astucieuse, mais grossière, ne con-
nait que le mensonge enfantin et l'intimidation bru-
tale. Elle n'a pas su faire que les faits ne démentent
pas trop grossièrement ses paroles et ne rendent pas
impossible la tâche de ses agents officieux.

"Elle a parlé, aux heures de jactance, un langage
obscur vis-A-vis de la Belgique. Elle a parlé du droit
des peuples, mais elle a déclaré hors de cause la Prusse
polonaise, mis en demi-tutelle l'Ukraine asservie et
prétendu conduire la Finlande comme une province.
Elle a proclamé qu'elle ne cherchait pas d'annexion,


